
Résumé	du	Sermon	du	vendredi	10	janvier	2020	
Prononcé	par	Sa	Sainteté	le	Calife,	à	la	mosquée	Moubarak	à	Islamabad.	

	
	Après	le	Ta'awudh,	le	Tashahoud	et	la	Sourate	Al-Fatiha,	Sa	Sainteté	le	Calife	a	déclaré	:	
	
Dans	l’avant-dernier	sermon	je	mentionnai	Sa’d	Bin	‘Oubadah	;	il	y	avait	d’autres	récits	à	son	
sujet	et	je	l'évoquerai	donc	[de	nouveau]	aujourd’hui.	
	
Lors	de	la	bataille	du	Fossé,	le	Saint	Prophète	Muhammad	(s.a.w.)	pensait	offrir	à	Ouyaynah	
Bin	Hisn,	un	 tiers	des	dattes	de	Médine,	avec	 la	condition	que	 les	membres	de	 la	 tribu	de	
Ghatafan	qui	 l'avaient	accompagné	partiraient	[de	Médine].	Le	Saint	Prophète	Muhammad	
(s.a.w.)	 avait	 demandé	 conseil	 à	 ce	 propos	 à	 Sa’d	 Bin	 ‘Oubadah	 et	 Sa’d	 Bin	 Mou’adh	
uniquement.	Ces	deux	compagnons	lui	demandèrent	:	«	Ô	Envoyé	d’Allah	!	Est-ce	là	un	ordre	
de	la	part	d’Allah	?	Si	c’est	un	ordre	de	Dieu,	vous	pourrez	le	leur	offrir.	S’il	n’en	est	pas	ainsi,	
nous	ne	leur	offrirons	rien	sauf	notre	épée.	»	C'est-à-dire	que	nous	allons	prendre	ce	qui	nous	
revient	de	droit	et	ils	goûteront	au	fruit	de	leur	fourberie.	
	
Le	Saint	Prophète	Muhammad	(s.a.w.)	répondit	:	«	Je	n’ai	pas	reçu	d’ordre	à	ce	sujet.	Il	s’agit	
de	mon	opinion	personnelle	que	je	vous	ai	présentée.	»	
	
A	cela,	les	deux	de	dire	:	«	Ô	Envoyé	d’Allah	!	À	l’époque	de	l’ignorance,	ils	n’avaient	pas	émis	
pareils	souhaits.	Pourquoi	en	sera-t-il	ainsi	à	présent	alors	que	Dieu	nous	a	guidés	par	votre	
entremise	?	»	
	
Le	Saint	Prophète	Muhammad	(s.a.w.)	fut	satisfait	de	la	réponse	de	ces	deux	[compagnons].	
	
	Le	Mouslih	Maw’oud	 (r.a.)	 a	mentionné	 quelques	 détails	 concernant	 cet	 incident.	 Quand	
l’armée	 [musulmane]	 s’est	 avancée	 pour	 la	 conquête	 de	 la	 Mecque,	 le	 Saint	 Prophète	
Muhammad	(s.a.w.)	a	demandé	à	‘Abbas	de	placer	Abou	Soufyan	et	ses	compagnons	sur	un	
coin	de	la	route	afin	qu’il	puisse	voir	l’armée	de	l’islam	et	constater	sa	fidélité.	‘Abbas	a	suivi	
les	instructions	du	Saint	Prophète	Muhammad	(s.a.w.)	et	chaque	tribu	arabe	a	traversé	devant	
Abou	 Soufyan	 et	 ses	 compagnons,	 des	 tribus	 sur	 lesquelles	 comptaient	 les	 Mecquois.	 Ils	
croyaient	en	effet	qu’elles	allaient	venir	à	leur	aide	mais	elles	se	sont	rangées	aux	côtés	du	
Saint	Prophète	Muhammad	(s.a.w.).	Elles	ne	faisaient	pas	flotter	le	drapeau	de	l’incroyance	ce	
jour-là	mais	celle	de	l’islam	et	elles	proclamaient	l’unicité	de	Dieu.	Abou	Soufyan,	consterné	
en	 les	 voyant,	 a	 demandé	 à	 ‘Abbas	 qui	 ils	 étaient.	 ‘Abbas	 a	 répondu	 qu’il	 s’agissait	 des	
Emigrants	 et	 des	 Ansar	 [de	 Médine]	 qui	 accompagnaient	 le	 Saint	 Prophète	 Muhammad	
(s.a.w.).	Abou	Soufyan	a	comment	:	«	Aucune	armée	au	monde	ne	pourra	combattre	cette	
armée.	»	Il	a	dit	à	‘Abbas	:	«	Le	fils	de	ton	frère	est	le	plus	grand	roi	du	monde.	»	‘Abbas	lui	a	
répondu	:	«	N’as-tu	pas	vu	la	vérité	jusqu’à	présent	?	Il	ne	s’agit	pas	de	la	royauté	mais	de	la	
Noubouwwah	 (prophétat)	 !	 »	 Abou	 Soufyan	 a	 répondu	 :	 «	 Très	 bien	 !	 Il	 s’agit	 de	 la	
Noubouwwah	!	»	Sa’d	Bin	‘Oubadah,	le	commandant	des	Ansar	a	vu	Abou	Soufyan	lorsque	
l’armée	est	passé	devant	lui	et	il	lui	a	lancé	ceci	:	«	Aujourd’hui,	Dieu	nous	a	permis	d’entrer	à	
La	Mecque	par	la	force	de	l'épée.	Aujourd’hui	les	Qouraychites	seront	humiliés	!	»	
	
Lorsque	 le	 Saint	 Prophète	 Muhammad	 (s.a.w.)	 est	 passé	 devant	 Abou	 Soufyan,	 celui	 a	
demandé	à	haute	voix	:	«	Ô	Prophète	d’Allah	!	Avez-vous	donné	la	permission	de	massacrer	



votre	peuple	?	Sa’d,	 le	chef	des	Ansar	et	ses	compagnons	étaient	en	train	de	 l’annoncer	à	
l’instant.	Ils	annonçaient	que	la	bataille	ferait	rage	aujourd’hui	et	que	la	sainteté	de	La	Mecque	
ne	les	empêcherait	pas	de	combattre	et	qu’ils	allaient	humilier	les	Qouraych.	Ô	Envoyé	d’Allah	
!	Vous	êtes	le	plus	vertueux	d’entre	les	hommes,	le	plus	gracieux	et	le	plus	respectueux	des	
liens	de	parenté.	N’allez-vous	pas	oublier	les	injustices	de	votre	peuple	?	»		
Le	Saint	Prophète	Muhammad	(s.a.w.)	a	dit	à	Abou	Soufyan	:	«	Sa’d	s’est	trompé.	C’est	le	jour	
de	la	compassion.	Aujourd’hui	Allah	honorera	les	Qouraych	et	la	Ka’bah.	»	Ensuite,	le	Saint	
Prophète	Muhammad	(s.a.w.)	a	envoyé	quelqu’un	vers	Sa’d	pour	lui	demander	de	remettre	
son	drapeau	à	son	fils,	Qays,	qui	prendrait	la	commande	de	l’armée	des	Ansar.	
	
Ousama	Bin	Zayd	relate	:	«	La	fille	du	Saint	Prophète	Muhammad	(s.a.w.)	lui	a	demandé	de	
venir	 car	 son	enfant	était	à	 l’agonie.	»	 Le	Saint	Prophète	Muhammad	 (s.a.w.)	a	envoyé	ce	
message	:	«	Il	appartient	à	Allah	Qui	le	reprend.	Il	Lui	appartient,	c’est	Lui	qui	l’a	offert.	Chaque	
chose	a	un	terme	fixé	auprès	de	Lui.	Sois	patiente	et	soit	satisfaite	du	décret	de	Dieu.	»	Elle	a	
de	nouveau	demandé	au	Saint	Prophète	Muhammad	(s.a.w.)	de	venir	auprès	d’elle	au	nom	
d’Allah.	Le	Saint	Prophète	Muhammad	(s.a.w.)	s’est	 levé	–	 il	était	accompagné	de	Sa’d	Bin	
‘Oubadah,	Mou’adh	Bin	Jabal,	Oubay	Bin	Ka’b,	Zayd	bin	Thabit	et	d’autres	personnes.	On	a	
apporté	 l’enfant	 au	 Saint	 Prophète	 Muhammad	 (s.a.w.)	 :	 il	 respirait	 par	 saccades.	 Selon	
‘Outhman,	Ousama	aurait	dit	que	le	bruit	de	sa	respiration	ressemblait	au	son	que	produisait	
une	vielle	outre	lorsqu’on	la	frappait.	C'est-à-dire	qu’il	prenait	des	inspirations	saccadées.	En	
voyant	l’état	de	l’enfant,	le	Saint	Prophète	Muhammad	(s.a.w.)	a	eu	les	larmes	aux	yeux.	Sa’d	
lui	en	a	demandé	la	raison.	Il	a	répondu	:	«	C’est	la	compassion	qu’Allah	a	placé	dans	les	cœurs	
de	Ses	serviteurs.	Allah	est	compatissant	à	l’égard	de	ces	serviteurs	qui	le	sont	envers	autrui.	
»	C’était	l’effet	de	l’émotion,	tout	simplement.	C’est	uniquement	la	grâce	d’Allah.	


